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L
e message est clair : « Aubervilliers 
connaît des évolutions, et je ne veux 
pas qu’elles nous dépassent sans 
qu’on puisse y mettre notre patte, a 

déclaré la maire Mériem Derkaoui, en pré-
sence d’une dizaine d’adjoint-e-s. Ces ren-
contres sont un moment d’expression libre 
des habitants sur le devenir de la commune. 
Nous avons besoin d’entendre votre ressen-
ti, vos envies pour construire ensemble la 
ville de demain. » 
Les habitants, anciens et nouveaux, n’y 
sont pas allés par quatre chemins ! Après 
avoir visionné les témoignages d’Alberti-
villarien-ne-s interrogé-e-s sur leur vision 
de la ville, beaucoup ont réclamé le micro 
pour dire leur attachement à Aubervilliers 
et leurs préoccupations. Parmi les premiers, 

Pierre : « Je suis né à Aubervilliers, je suis la 
4e génération, mon arrière grand-père est 
arrivé en 1886 et a acheté la maison où je 
demeure encore actuellement. » 
En ligne de mire des sujets évoqués par la 
suite : le logement, la sécurité, la propreté, 
l’emploi des jeunes et la réactivité des ser-
vices municipaux. Si pour certains comme 
Tanja, qui habite la ville depuis 20 ans, « le 
mélange fait la richesse d’Aubervilliers », 
pour d’autres comme Boualem, arrivé à l’âge 
de 2 ans, « c’est le manque de mixité sociale 
qui engendre la pauvreté. La ville se dégrade 
et se paupérise depuis au moins vingt ans. La 
mairie fait de son mieux pour nettoyer mais 
les gens salissent aussitôt. Les nouveaux 
habitants qui arrivent sont une minorité. 
La Ville a-t-elle un pouvoir sur le choix des 

nouveaux locataires ? », interroge-t-il.
Concernant l’emploi, plusieurs personnes 
se demandent si l’arrivée de nouvelles en-
treprises va profiter aux jeunes. « J’ai sept 
enfants et aucun ne travaille ici, affirme un 
monsieur des Quatre-Chemins. Quand le 
Millénaire s’est construit, on nous a dit que 
nos jeunes seraient prioritaires dans l’em-
bauche, mais ce n’est pas le cas. Beaucoup 
sont sans emploi. » Selon un étudiant de 23 
ans, « il faudrait mieux prendre en compte 
les jeunes et les encadrer dans leur temps 
libre. Je pense qu’il y a un vrai potentiel dans 
cette ville, à condition de respecter les va-
leurs qu’on nous transmet ». Shérazade, 21 
ans, exprime son mécontentement : « Pen-
dant la campagne, ils ont su venir nous cher-
cher dans nos cités, ils nous ont demandé 
de voter pour eux, ils nous ont promis des 
choses, du travail, du logement, des aides 
et plein de choses et on n’a rien du tout. On 
attend. » A ce propos, la maire fait une mise 
au point : « Je le dis solennellement et publi-

Près de 150 personnes étaient réunies le 19 octobre aux Laboratoires d’Aubervil-
liers pour la deuxième rencontre citoyenne de « Vivre Aubervilliers ! ». A l’invita-
tion de la maire et de la municipalité, les habitantes et habitants ont pu s’expri-
mer librement sur leur ville.
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quement, ce soir, jamais je n’ai promis quoi 
que ce soit à qui que ce soit. » 
Sur le thème de la sécurité, Annie, Nadine et 
d’autres femmes du quartier sont montées 
au créneau. « Je suis née ici en 1954 et j’y 
habite toujours, raconte Annie. Je trouve 
qu’Aubervilliers est en train de perdre son 
âme. Le mélange ne se fait pas, il y a beau-
coup d’agressivité. C’est sale : les gens jettent 
leurs déchets à côté des poubelles. Moi qui 
aimais bien sortir le soir, je me sens main-
tenant en insécurité et, depuis deux ans, je 
me fais raccompagner. » Et Nadine d’ajouter :  
« Aux Quatre-Chemins, on ne peut pas trop 
se balader : il n’y a que des hommes dans les 
rues et les cafés. » Une réflexion que saisit 
Maguy, membre de l’association « Place aux 
femmes » pour annoncer : « Un mardi sur 
deux, on se retrouve avec plein de nanas 
pour se réapproprier les cafés d’Aubervilliers 
(...) Dans ce quartier, nous avons besoin de 
prévention et de médiateurs pour bien vivre 
ensemble. »
Olivier qui habite dans la commune depuis 5 
ans demande un éclaircissement sur le pro-
jet de ville. « Avez-vous l’impression qu’on vit 

mieux depuis trois ans avec la politique que 
vous menez ? Moi je ressens qu’il y a moins 
de propreté et plus d’insécurité ».
Mériem Derkaoui conclut la soirée en ap-
portant des précisions. « Sur la propreté, 
j’ai entendu qu’il y a beaucoup à faire. Les 
agents Propreté et voirie de Plaine Com-
mune disent aussi qu’ils aimeraient bien 
que leur travail soit respecté… Concernant 
les logements, une commission d’attribution 
prend les décisions en fonction de critères 
précis et il n’y a pas de passe-droit. Sur les 
questions de sécurité, nous avons obtenu 
dix nouveaux policiers, ce qui n’était pas arri-
vé depuis longtemps. Au niveau de l’emploi, 
Veolia, qui s’est installée cette semaine avec 
1 960 salariés, s’apprête à signer une charte 
favorisant les recrutements des jeunes d’Au-
bervilliers et de Plaine Commune. »
La maire a invité les habitants à s’inscrire 
dans des ateliers thématiques pour faire 
des propositions et à venir à la restitution 
finale, le 14 décembre, où, comme l’a dit le 
premier adjoint Anthony Daguet, « les élus 
prendront des positions » dans un projet 
commun engageant l’avenir de la ville.
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VENEZ ÉCHANGER, 
PROPOSER, 
DÉBATTRE 
DE L’AVENIR 
D’AUBERVILLIERS !
PROCHAINES RENCONTRES 
MARDI 25 OCTOBRE à 20 h
• Maison de la Danse
13 rue Léopold Réchossière

JEUDI 27 OCTOBRE à 20 h
• Théâtre La Commune
2 rue Edouard Poisson

JEUDI 3 NOVEMBRE à 20 h
• Institut national du patrimoine
124 rue Henri Barbusse

PARTICIPEZ AUX TROIS 
ATELIERS DE PROPOSITIONS
JEUDI 17 NOVEMBRE
Inscription au 07 88 52 67 05 
ou vivreaubervilliers@mairie-aubervilliers.fr

GRANDE SOIRÉE DE RESTITUTION
MERCREDI 14 DÉCEMBRE à 20 h
• L’Embarcadère
5 rue Edouard Poisson

Information : aubervilliers.fr
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